ANGOISSE

 

 

 

Spécificité de l'angoisse

 

- L'inquiétude : elle concerne les destinées humaines. C'est une impression d'insécurité inexprimable. Elle peut se rapprocher de l'angoisse.

 

- Doute et soucis : ils se rapportent à une chose, un évènement.

 

- La peur : c'est une sensation immédiate, spontanée. Elle est liée à l'instinct de conservation. Elle provoque une réponse qui est la fuite ou la riposte. Elle est conséquente à la perception d'un danger extérieur. La peur est le choc face à ce danger.

 

Il faut distinguer plusieurs intensités :

· La crainte, qui est une petite peur. 

· La terreur, paralysante, qui tend à déformer la perception. Il y a introduction dans l'imaginaire. 

· L'horreur, avec impression de dégoût, de recul par rapport à la réalité. 

· L'effroi, paralysant. 

· La panique, où l'imaginaire tient une place importante et empêche l'analyse de la situation, entraînant des ripostes exagérées. 

- L'anxiété : c'est un sentiment proche de l'angoisse mais relatif à une difficulté réelle, bien qu'intense. Étant plus mentalisé, ce sentiment est maîtrisable.

 

- L'angoisse : elle est de l'ordre du vécu et sans objet, face à laquelle il n'y a pas de solution. On observe alors une immobilité de l'esprit. Si l'on peut dire que la phobie est une peur sécurisante ("je n'aurai peur qu'en présence des serpents"), l'angoisse par-contre ne permet pas la représentation de la peur, et sera donc dramatique pour celui qui la vit.

 

 

Manifestations physiques de l'angoisse

 

"Angoisse" vient d'un mot latin qui veut dire "passage étroit", "resserrement". Cela traduit le fait d'avoir la gorge serrée, de mal respirer. Les crises d'asthme sont souvent des manifestations de l'angoisse. Il pourra de même y avoir des manifestations cardiaques, vasculaires, céphaliques. Ces manifestations font que l'on perçoit l'expérience de manière déréelle.

 

 

L'angoisse au cours du développement

 

L'angoisse est une manifestation fonctionnelle que l'enfant doit vivre de manière ponctuelle et maturante.

 

 

	DIFFÉRENTS STADES
	TYPES D'ANGOISSE

	Naissance :   
	 ... traumatisme.

	Stade oral :   
	 ... angoisse de dévoration (être dévoré). 

 ... angoisse de persécution (paranoïde et schizoïde).

	8ème mois :   
	 ... angoisse de séparation ou d'abandon.

	Stade du miroir :   
	 ... angoisse de morcellement.

	Stade anal :   
	 ... angoisse de destruction (effraction anale, se vider de son corps).

	Oedipe :   
	 ... angoisse de castration.

	Adolescence :   
	 ... angoisse existentielle.

	Age adulte :   
	 ... angoisse de mort.


 

 

A chacune de ces situations l'angoisse est surmontée car l'individu en trouve des solutions. Il intériorise l'obstacle, se le représente et le maîtrise. Mais il reste toujours une trace de ces angoisses primitives. Chaque nouvelle angoisse est une métonymie. L'angoisse est dynamisante pour la personnalité, ou paralysante dans le cas de l'angoisse pathologique. Dans tous les cas l'on a affaire à une perte, et la problématique qui en découle doit être surmontée (travail de deuil).

 

 

Les mécanismes de l'angoisse

 

Pour Sigmund FREUD :

L'angoisse est liée à la pulsion. Un excès de tension crée une surcharge d'énergie qui ne peut se libérer et provoque l'angoisse. L'angoisse est secondaire à la non-utilisation de l'énergie. .

 

- 1ère théorie : l'angoisse est liée à une perte de la représentation.

- 2ème théorie : l'angoisse est le résultat d'un conflit entre le ça et le Surmoi, le ça et le Moi ou le Surmoi et le Moi. C'est le Moi qui vit l'angoisse, comme un signal d'alarme émit par lui face à un désir incompatible. L'angoisse a une fonction d'auto- conservation.

 

Pour Mélanie KLEIN :

Elle décrit deux formes d'angoisses qui correspondent à deux positions. Ce sont deux modalités relationnelles du sujet face au monde extérieur.

- 1ère position : position schizo-paranoïde. C'est celle de l'Enfant d'avant 4 à 5 mois, ou plutôt son reflet répétitif, avec l'angoisse de morcellement, de dévoration vis à vis du mauvais Objet, qui est le représentant des pulsions de mort.

- 2ème position : position dépressive. C'est le reflet répétitif d'après 4 mois, correspondant à l'angoisse dépressive. L'Objet affectif est reconnu et l'angoisse correspond à la culpabilité que l'Enfant éprouve vis à vis de son agressivité. On a alors affaire à une angoisse de perte de l'Objet idéalisé.

 

Pour René SPITZ :

La méthode de l'observation directe montre l'observation de l'angoisse aux alentours du 8ème mois. Avant, le Moi n'est pas capable de ressentir l'angoisse.

 

 

Les Objets de l'angoisse

 

Ils sont imaginaires mais peuvent se concrétiser dans des représentations. Ils peuvent aussi faire irruption dans le réel (cas des phobies, des délires). L'Objet dans la réalité n'est qu'un support de l'angoisse.

 

 

Classification de l'angoisse

 

Il y a trois structures psychopathologiques auxquelles correspondent trois types d'angoisses :

· La psychose: cette structure correspond à des frustrations précoces maternelles et à une impossibilité fonctionnelle de l'Enfant de dégager son propre Moi de celui de la Mère. Il y a fixation à ce stade, pré-organisant le Moi de manière psychotique. L'angoisse est alors une angoisse de morcellement. L'Enfant n'a pu accepter cette frustration excessive et a construit sa réalité: la fusion. 

· Les états limites: ils correspondent aussi à des expériences de perte de l'Objet idéal, avec traumatisme. L'expérience est trop précoce par rapport à la maturité psychique. On aura affaire à une angoisse de perte liée à la dépendance anaclitique. 

· La névrose: l'évolution est moins traumatisante jusqu'à la période oedipienne, où surgit un conflit Pulsion/Surmoi, ou Désir/Défense. Il y a survenue de l'angoisse de castration, angoisse de faute vécue dans le présent mais centrée sur le passé oedipien. 

  

	Névrose :
	 ... relation triangulaire 
	 ... angoisse de castration.

	État limite :
	 ... relation anaclitique
	 ... angoisse de perte.

	Psychose :
	 ... relation fusionnelle
	 ... angoisse de morcellement.


LES 10 MECANISMES DE DEFENSE

 

Le refoulement

Le refoulement mécanisme de défense du Moi, est inconscient, c’est-à-dire que les sensations, le souvenirs, le vécu pénible et culpabilisant, les pulsions réprouvées par le Surmoi n’émergent pas dans le champ de conscience. Ils sont bannis, car en désaccord avec la personnalité morale et les loi sociales, avec les convictions religieuses et idéologiques.

La sublimation

C’est la transposition d’une énergie instinctuelle vers un but social, artistique, etc..., élevé. Ainsi, les conflits peuvent être résolus par la poursuite d’idéations accaparant l’activité cérébrale ou physique. La sublimation est un mécanisme d’adaptation au milieu susceptible de résoudre  des situations conflictuelles e, même, d’utiliser leur potentiel dynamique dans la structuration du Moi.

Le déplacement

C’est un mécanisme inconscient différent de la sublimation. Il n’est pas exhaustif comme la sublimation. Selon Freud, il s’agit d’un processus primaire. Le bébé privé du sein maternel suce son pouce ; l’instinct ne pouvant se satisfaire a déplacé son objet. Le déplacement permet donc de se libérer des tensions provoquées par la censure (Surmoi) et le Moi, par rapport aux forces instinctuelles (le ça).

La régression

C’est un phénomène de fuite par la régression à un stade de la vie de moindre maturation. L’aliénation de la personne apparaît à la suite de la frustration par le refuge à un stade antérieur de la structuration du Moi. Par exemple, l’enfant ayant grandi, soudain confié à des mains étrangères, se sentant affectivement frustré, peut régresser au stade sadique-anal, devenir énurésique.

La projection

Le psychisme se libère de tendances obsédantes génératrices de conflits par la projection sur autrui de pulsions censurées. C’est ainsi que l’homosexuel refoulé prête ses tendances à l’inversion à une foule de personnages en vue qui ne le sont aucunement. La projection revêt un autre aspect quand une image émanant de soi est projetée idéalement sur un être qui semble incarner les éléments inhibés de la personnalité.

L’identification

Pour aimer, l’enfant soit admirer. Il a besoin d’un modèle dont il subisse le rayonnement, dont il reconnaisse la supériorité. Par une sorte de mimétisme, il s’approprie le rôle , la puissance d’un être proche, le père le plus souvent. Le mécanisme d’identification joue aux divers stades de la structuration psychologique. Il arrive que l’adolescent veuille ressembler à telle ou telle vedette. Cela peut influer sur son comportement, voire susciter une vocation dans un sens bénéfique ou défavorable, selon que son identification va dans le sens des possibilités réalisatrices ou n’y correspond aucunement.

La compensation

La compensation peut être inconsciente, mais alors elle s’assimile aux états névrotiques, elle est un mécanisme de fuite. C’est le comportement de l’homme qui, ayant essuyé des échecs dans sa vie professionnelle, trouve la compensation dans une fantasmagorie où il tient le rôle gratifiant d’un conquérant  ou d’un personnage aux exploits légendaires. Mais la compensation reste un phénomène normal chez l’être équilibré ; elle lui permet d’échapper à la sanction morale de l’échec, celui-ci étant inhérent à l’entreprise humaine, comme le succès.

La substitution

C’est un mécanisme qui entre en jeu pour  libérer un individu de ses tendances quand il y a frustration. Ainsi, le garçon déçu qui ne peut satisfaire son désir sexuel avec le femme qu’il convoite et qui substitue aux rapports hétérosexuels, l’auto-érotisme masturbatoire. Cet ersatz ne lui  apporte pas la même satisfaction, mais libère une tension nerveuse devenue insupportable.

La fantaisie

Ce mécanisme de défense participe de l’imagination ; c’est une sorte de rêve éveillé qui consiste en la résolution des tensions que font naître les états conflictuels. La pulsion, au lieu de trouver son exutoire dans l’action, le trouve dans l’imagerie mentale incontrôlées. La fantaisie nourrit les rêveries et parfois les délires ; c’est aussi une fuite devant les difficultés de la vie. A un degré moindre, la fantaisie permet d’échapper aux états névrotiques qui peuvent se développer à la suite d’échecs et de frustrations.

La dissociation

Il s’agit  d’un mécanisme de défense qui s’apparente aux phénomènes de fuite et de régression, mais caractérisé par des ambivalences multiples qui donnent un comportement étrange et flottant, insaisissable pour l’entourage. Le laisser-aller, la démission des adultes ont donné naissance à une génération de schizophrènes qui se complaît dans le refus de se colleter  avec la vie, dans la paresse. L’individu, une fois  que le pli est pris, devient irrécupérable et accroît les charges de la société.€

